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Bouches du Rhone




 rencontre-débat de septembre de Femmes 3000 Bouches du Rhône

" la Science a-t-elle un genre ? "

Conférence animée par

CLAIRE BERGMAN et AURELIE SPIESSER

La question du genre en Sciences est très récente .

C’est sous l’impulsion de femmes scientifiques en Europe que des mesures ont été prises pour quantifier ce qu’individuellement chacune ressentait, à savoir la faible présence des femmes en Science. Cela a permis de mettre en place un certain nombre d’actions au niveau européen et de faire émerger progressivement des prises de conscience pour créer les conditions de nouveaux comportements : désormais c’est le système qui devrait s’adapter à la présence des femmes, et non l’inverse.

Le 28 septembre , à 18 h 30

au Centre de réunion Entreprises-Associations de la Banque Postale

29, Boulevard de Dunkerque

13002 Marseille

Femmes 3000 Bouches du Rhône a le grand plaisir d’inviter 2 femmes scientifiques qui témoigneront de leurs parcours et de leurs expériences :

· Claire Bergman (*1), qui a un long parcours de chercheuse au CNRS, présentera un état des lieux et l’historique des recherches sur les problématiques du genre dans le domaine des sciences, auxquelles elle s’est beaucoup intéressé.
· Aurélie Spiesser (*2), Ingénieure-doctorante au Centre Interdisciplinaire des Nanosciences de Marseille (CINaM) présentera son parcours en tant que jeune femme scientifique et soulèvera également la question de la place des femmes dans les domaines scientifiques particulièrement masculins

Quelques unes des questions que souhaitent aborder nos 2 invitées et qui feront l’objet du débat :

L’égalité hommes-femmes est loin d'être atteinte, et le monde de la recherche ne fait pas exception. Les causes de ce déséquilibre sont souvent d'ordre culturel. Cependant les femmes ont une place aussi importante dans les domaines scientifiques que les hommes, elles possèdent souvent des qualités complémentaires à celles des hommes et sont tout aussi compétentes. Il est même constaté depuis plusieurs années que les équipes de travail mixtes étaient plus productives en terme de publications et/ou de brevets ! 

Des questions surgissent : les femmes étaient-elles nombreuses, le sont-elles davantage à notre époque et si leur nombre s’est accru, à quoi cela tient-il ? Dans quelles disciplines sont-elles plus nombreuses et pourquoi ? Exercent-elles des fonctions de responsabilité ? Peut-on comparer la situation de la France avec celle de ses voisins européens ou celle des États-Unis ou du Japon ? Quels sont les mesures à prendre pour améliorer la situation de la femme dans les domaines scientifiques ? 

Ce débat permettra également de confronter les expériences de deux femmes scientifiques de générations différentes et soulignera ainsi l’évolution des mentalités tout en mettant en évidence les problèmes de discrimination encore présents dans le monde scientifique.
· *1 Claire Bergman : 

Directrice de Recherche au CNRS dans l’Institut Matériaux, Microélectronique et Nanosciences de Provence, Claire Bergman a reçu une formation de Physico-Chimie. Dans le cadre de cet Institut où elle a exercé des responsabilités dans le Département Matériaux, elle a principalement travaillé sur des thématiques de miniaturisation des composants électroniques. Ayant participé à de nombreux projets internationaux, elle a travaillé dans des milieux traditionnellement masculins et s’est naturellement intéressée à la problématique « Femmes et Sciences ».

Co-directrice d’une unité dédiée au « gendermainstreaming » dans un réseau d’excellence Européen sur une thématique matériaux,  elle a développé des actions pour faire évoluer les comportements et améliorer les chances des jeunes femmes dans les carrières scientifiques. Actuellement elle est membre de l’association « Femmes et Sciences » dont elle fait partie depuis sa création en 2000.   

· * 2 Aurélie Spiesser :
Ingénieure en matériaux, Aurélie finit actuellement un doctorat en physique et science de la matière au CINaM à Marseille dans le domaine des nanostructures magnétiques pour la réalisation de nouveaux composants électroniques plus performants. Elle a obtenu en 2009 une bourse nationale L’oréal-Unesco-Académie des Sciences visant à promouvoir sa carrière scientifique et à mettre en avant la qualité de ses travaux scientifiques. (Ces Bourses constituent le volet national du Programme international L’Oréal - UNESCO For Women In Science, qui récompense, depuis 1998, le talent de femmes scientifiques reconnues à travers le monde et distingue tous les ans des chercheuses des 5 continents.) 

Ayant travaillé dans des milieux très masculins depuis le début (bâtiments, mécanique, micro-électronique), elle compte continuer sa carrière scientifique au Japon, pays où les femmes sont encore moins représentées dans les sciences qu’en Europe et ce malgré un développement technologique très important.
